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III . 

SUR LA STATISTIQUE DES MIGRATIONS INTÉRIEURES 

SURTOUT EN ALLEMAGNE (1). 

Il y a deux manières de procéder à l'observation des faits statistiques en ce qui 
concerne les migrations humaines. On peut essayer de saisir directement chaque 
migration ou bien relever indirectement les effets périodiques de ces migrations. 

Permettez-moi de dire d'abord un mot du premier moyen : de l'essai d'un relevé 
direct de chaque migration en particulier. Nous nous heurtons ici à une grande 
difficulté : l'homme étant doué d'une âme se prête moins bien à l'enregistrement 
statistique qu'un objet inanimé. D'une manière générale, nous pouvons recenser, 
au moyen de la statistique, les marchandises qui circulent, notamment celles qui 
traversent les frontières, parce que, heureusement pour nous, elles sont inanimées 
et qu'elles voyagent accompagnées de pièces justificatives; mais il en est tout 
autrement des hommes et lorsqu'il s'agit des migrations humaines, comme nous 
avons affaire à des êtres pourvus d'une âme, les difficultés sont bien plus grandes 
que pour les marchandises. Toutefois, on s'est trop laissé effrayer par ces obs­
tacles et ce serait une tentative digne de nos efforts que d'essayer de soumettre 
dans une certaine mesure à l'enregistrement statistique ces mouvements d'hommes 
vivants. 

Si l'on jette un regard sur l'état actuel des choses en Allemagne, on est forcé 
de constater un résultat négatif en ce qui concerne le relevé direct des migra­
tions intérieures, c'est-à-dire des migrations dans l'intérieur de l'Allemagne, qui ne* 
dépassent pas les frontières de l'Empire. L'enregistrement des migrations intérieu­
res ne rentre pas actuellement dans les attributions de la statistique officielle alle­
mande. Mais il existe néanmoins quelques fragments de statistique sur cet objet et 
je vais les mentionner rapidement. Je citerai en première ligne les tentatives faites 
par la statistique communale de certaines villes en vue de distinguer les migrations 
vers les villes et les émigrations des villes. Je ne puis songer ici à entrer dans le 
détail de la littérature relative à cette question. 

Je me contenterai de mentionner deux des plus récents ouvrages sur la matière : 

(1) Discours prononce doant la Société de politique sociale. 
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Brùckner, le Développement de la population des grandes villes dans l'empiré 
allemand (Allgemeines statistisches Archic, tome I), et Bleicher, le Mouvement de 
la population (à Francfort) en 489i, avec une étude particulière sur les migra­
tions (Beilrâge zur Statntik der Stadt Frankfurl-am-Main (nouvelle série II, li­
vraison de 1893). Il y a d'autant moins lieu d'insister davantage que les migrations 
des villes examinées au point de vue statistique ne sont pas celles qui offrent le plus 
d'intérêt à la réunion actuelle de la Société de politique sociale. 

Un deuxième essai partiel de statistique des migrations intérieures se trouve 
dans les renseignements fournis depuis 1891, par ordre du ministre de l'intérieur 
de Prusse, par les premiers présidents des provinces de la Prusse orientale et occi­
dentale, de Posnanie et de Silésie. 

11 ressort, en outre, de l'excellent ouvrage de M. Kaerger, intitulé la Sachsen-
gàngerei (1), que Ton a déjà procédé auparavant à des relevés et à des estimations 
de l'émigration, soit pour des départements {Regiemngsbezirke) entiers, soit pour 
quelques-uns des cercles (Kreite) des départements. M. Kaerger nous fait part des 
résultats de ces recherches pour 1888 et pour 1889. Il nous explique pourquoi ces 
données ne suffisent pas pour nous fournir la connaissance complète du mouvement 
de la Sachsengàngerei. Indépendamment du degré de confiance très variable que 
Ton peut accorder à ces renseignements, selon la capacité et le bon vouloir statis­
tique des personnes qui étaient à interroger, ces données ne sont pas suffisantes 
pour nous faire connaître la Sachsengàngerei, parce qu'elles comprennent tous les 
ouvriers agricoles qui se mettent en mouvement en été et n'excluent même pas les 
ouvriers de l'industrie. 

Dans les nouvelles investigations faites sur l'initiative du ministre de l'intérieur, 
il faut constater un progrès, en ce sens qu'on a tenté de distinguer les diverses 
sortes de migrations et qu'on a fourni des indications sur l'immigration des ouvriers 
polonais et russes. Il y a là une amélioration dans les relevés effectués depuis 1891 
par le ministère de l'intérieur de Prusse pour les quatre provinces ci-dessus dé­
nommées. Les résultats de cette enquête ont été mis à ma disposition grâce à l'o­
bligeance de M. le ministre Herrfurth et du président du conseil des ministres, 
M. le comte d'Eulenbourg. (Tous ces tableaux ne pouvant pas être publiés ici, on 
trouve, comme type de cette statistique spéciale, le tableau sommaire pour l'année 
1892, tableau I.) 

Le but de ce relevé spécial fait par les organes de l'administration est une statis­
tique spéciale des ouvriers nomades jointe à une statistique de l'émigration, qui 
prend les émigrants à leur point de départ. On n'a considéré comme ouvriers 
nomades (Wanderarbeiter), que les ouvriers qui voyagent à une distance considé­
rable, principalement de province à province. On a donné de la sorte, pour les 
quatre provinces, en 1892, un total de 96894 ouvriers, qui émigrent temporaire­
ment en Saxe, dont 91 738 appartenant à l'agricullure. Il n'est pas possible d'établir 
de comparaison complète avec l'année 1891, parce que les indications spéciales 
manquent pour la Prusse occidentale en ce qui concerne les deux premiers tri­
mestres. En considérant seulement les trois autres provinces, on trouve une ten­
dance générale à une diminution. Je ne veux pas entrer dans le détail des chiffres ; 
je dirai seulement que pour la province de Posnanie il y a une diminution de 

(1) Émigrations temporaires des provinces orientales de Prusse en Saxonic. 
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43297 à 40598; pour la Silésie, de 23432 à 22994; pour la Prusse orientale^ de 
14579 à 9763. 

Pour les trois mêmes provinces on remarque aussi une tendance d'arrêt dans 
l'arrivée des ouvriers de la Pologne russe et galicienne, lorsqu'on compare 1892 
et 1891 ; on peut attribuer ce fait en partie à des raisons sanitaires, principalement 
à l'épidémie cholérique. Nous observons à cet égard une diminution de 7900 à 
7500 pour la province de Posnanie et de 10000 à 5000 pour la Silésie. 

Sans entrer dans le détail des chiffres, je voudrais présenter encore une observa­
tion. Il est très difficile d'essayer de faire une critique scientifique rigoureuse en.ce 
qui concerne la certitude et la comparabilité de ces renseignements. Ceux-ci n'en­
trent pas dans les cadres de la statistique officielle, méthodiquement réglée, 
mais appartiennent encore, à ce qu'il me semble, à une période d'essai d'orienta­
tion administrative dans le domaine des chiffres, sans l'emploi de procédés exacts. 
Il est toutefois important de constater que l'administration reconnaît ainsi elle-
même la nécessité de procéder à cet égard à une observation méthodique des faits. 
Aussi je pense que l'intervention des procédés de la statistique technique s'imposera 
peu à peu dans l'enregistrement de cette catégorie de résultats. 

Pour augmenter la précision de ces renseignements, il convient tout d'abord de 
séparer d'une manière absolue les questions à poser et les constatations primaires 
qui en résultent, des opérations de dépouillement technique statistique. Au lieu de 
remplir des formulaires destinés à la concentration des données, les organes admi­
nistratifs devront remplir des bulletins individuels ou mieux encore des listes nomi­
natives continues de ces émigrants; ces bulletins ou listes seraient alors à soumettre 
tous les trois mois au dépouillement statistique centralisé. 

Ici vient se poser la question suivante : faut-il relever par la statistique toutes les 
sortes de migrations, ou ne lui soumettre que les migrations intérieures de toute 
nature qui ont un autre but qu'une promenade ou un voyage pur et simple ? En 
ma qualité de statisticien je répondrai qu'il faut les relever toutes, parce qu'il est 
très difficile de faire la distinction voulue avec quelque chance de succès si l'on 
ne constate pas la totalité des migrations. La nature de la migration ne devrait venir 
en compte dans une statistique générale des migrations qu'à titre de distinction à 
établir. 

Si l'on voulait établir une statistique de ce genre, il faudrait certainement instal­
ler des registres de police communaux et locaux pour y inscrire les personnes qui 
arrivent avec l'intention d'une résidence permanente ou temporaire et celles qui 
paitent avec ou sans esprit de retour. Il y aurait lieu de faire quelques exceptions 
relatives aux stations passagères des voyageurs. Il serait donc nécessaire de régler 
l'obligation relative aux déclarations d'arrivée et de départ (Meldepflicht). Cette 
obligation statistique n'est pas contraire, à mon sens, à la liberté de domicile, de 
même que la déclaration des marchandises transportées peut s'associer avec la 
liberté de circulation. Je ne puis naturellement pas entrer ici dans les détails tech­
niques d'une statistique de ce genre. Je puis seulement constater qu'il est présu-
mable que le registre des arrivées sera tenu avec plus d'exactitude que celui des 
départs. Cette mesure suffirait pour relever d'une manière satisfaisante les migra­
tions intérieures si elle était introduite dans chaque commune et si elle donnait lieu 
à une centralisation du dépouillement qui serait à établir pour tout le territoire de 
l'Allemagne. 
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Je n'ignore pas que cette obligation d'une déclaration statistique pour toutes les 
migrations intérieures sera l'objet de beaucoup de réclamations. Dans le cas où ce 
projet d'une obligation générale de déclaration serait rejeté, il serait encore pos­
sible d'imposer l'obligation de la déclaration dans certains cas particuliers. Voulant 
me résumer, je ne citerai que quelques cas de migration caractéristiques qui pour­
raient être soumis à l'obligation restreinte de la déclaration. 

Tout d'abord on peut relever les migrations spéciales des ouvriers nomades re­
crutés et mis en mouvement par des agents, dans la supposition où ces agents 
seraient à soumettre à un contrôle officiel que l'on pourrait utiliser aussi au point 
de vue statistique. Je puis, en ce qui concerne l'installation du contrôle des migra­
tions ouvrières, mises en mouvement par des agents, me référer aux propositions 
de M. Kaerger relatives à la tenue des registres d'enrôlement des ouvriers no­
mades. 

En outre on peut relever les ouvriers nomades chez les employeurs partout où 
l'occupation de ces ouvriers nomades fait l'objet d'une notoriété communale. Je 
renvoie encore sur ce point aux propositions de M. Kaerger sur les listes à établir 
par les employeurs des ouvriers nomades et leur contrôle. 

On peut se demander en troisième lieu si les matériaux fournis par l'assurance 
contre la vieillesse et l'invalidité ne pourraient pas être utilisés pour la constata-
lion des migrations, en tirant un parti statistique des constatations obtenues par 
l'échange des fiches entre les différentes institutions d'assurance. 

Enfin il faudrait encore faire entrer en ligne de compte des renseignements lo­
caux et volontaires fournis avec l'appui de l'autorité communale et de police, con­
cernant les migrations, soit proches, soit lointaines, pour les diverses contrées. J'ai 
à cœur de faire connaître au sujet de ces divers genres de migrations que l'on trou­
vera des indications excessivement précieuses sur les conditions des ouvriers agri­
coles dans les trois volumes que vient de publier notre association de politique 
sociale sur la situation des ouvriers agricoles. Il faudrait maintenant trouver un 
nombre suffisant de gens cultivant la politique sociale dans leurs localités qui 
veuillent bien se charger d'établir la masse des différentes directions des migrations 
et de parvenir ainsi à une statistique locale concrète. 

Je passe maintenant au deuxième point, à la question des relevés indirects opérés 
périodiquement des effets de ces migrations. On peut suppléer au défaut de rensei­
gnements permanents sur chacun des mouvements migratoires qui ont un courant 
continu et compact en établissant les effets des migrations à certaines périodes 
distantes. La constatation des effets de cette migration peut être opérée moyennant 
un calcul encore à faire ou directement sans calcul intermédiaiiv. Je m'occuperai 
d'abord du calcul des effets de la migration par la comparaison de l'état de la po­
pulation au commencement et à la fin d'une période avec les mouvements naturels 
survenus dans cette population par les naissances et les décès pendant cette pé­
riode. La différence obtenue entre les chiffres du dénombrement au commencement 
et à la fin de la période, plus l'excédent des naissances donne pour résultat l'effet 
de la migration. Il faut toutefois observer, pour la question des migrations inté­
rieures qui nous occupe, que toutes les migrations, et non seulement les migrations 
intérieures, concourent à ce résultat, mais que, d'autre part, les migrations ne sont 
pas relevées intégralement parce que les émigrations compensées par des immigra­
tions ne sont pas constatées. On a donc affaire, en quelque sorte, aux migrations 



— 467 — 

nettes et non aux migrations brutes, lesquelles on voudrait bien connaître. Pour­
tant, ce calcul des effets des migrations tiré du dénombrement de la population et 
de la statistique du mou\ement de la population est d'un puissant secours, parce 
que ce calcul peut être établi sans grande difficulté et que l'on en trouve toujours 
les matériaux dans une statistique de la population bien ordonnée. On peut donc 
tirer de ces calculs des effets des migrations des conclusions sur la fixité ou la mobi­
lité approximative de la population en distribution géographique. Je rappellerai en 
passant que des comparaisons de cette nature ont été établies dans l'ouvrage qui 
nous est présenté par M. le professeur Sering, intitulé : La Colonisation intérieure 
dans l'Allemagne orientale pour la période i885~1890. 

Sans doute cette manière de calculer les mouvements migratoires ne donne pas, 
ainsi que je viens de le démontrer, le mouvement migratoire total, et ne nous en 
procure qu'une connaissance incomplète. îMais cette notion est d'autant plus im­
portante qu'elle entre davantage dans le détail géographique. C'est dans une 
certaine mesure ce qui a été fait dans le tableau II (voir l'annexe) que je dois à l'o­
bligeance de l'Office statistique impérial. Les résultats de ce tableau ont été aussi 
traduits par un cartogramme. ^Voir l'annexe III.) La couleur verte représente la 
perte et la couleur rouge le gain causés par les migrations. Bien que je ne puisse 
pas, faute de place, entrer dans les détails de ce cartogramme, je ferai remarquer 
cependant que les matériaux fournis ici ne sont pas irréprochables et en particulier 
que les détails géographiques ne s'étendant pas au delà des départements (circons­
criptions de gouvernement), la force attractive des villes est représentée par la 
couleur rouge, se répandant, plus qu'il n'est juste, dans les contrées de campagne 
environnant les villes. Par suite, il ne faut tirer du cartogramme qu'une indication 
approximative de la tendance des mouvements migratoires de la population. En 
tous cas, en faisant abstraction des imperfections provenant de détails géographi­
ques insuffisants, on possède ainsi, en ce qui concerne l'ensemble du mouvement 
migratoire, une image intéressante de l'accroissement du mouvement migratoire. 
Si l'on passe alors à une comparaison de ces résultats pour plusieurs périodes, les 
imperfections signalées se compensent en grande partie. 

Quelques chiffres concernant des provinces entières montreront l'importance de 
la mobilisation de la population à l'intérieur, telle qu'elle ressort du calcul de l'état 
et du mouvement de la population. 

Dans la Prusse orientale, il s'est produit, pour la période 1875-1880, une perte 
annuelle de migration de 3.31 pour 1000 âmes de la population; cette perte s'est 
élevée à 8.10 p. 100 de 1880 à 1885 et à 13.45 p. 100 de 1885 à 1890. La mobili­
sation dont il s'agit s'est donc considérablement accrue; même d'après les chiffres 
totaux obtenus pour les provinces, dans l'intérieur desquelles il se trouve encore 
beaucoup de migrations compensées. On relève des chiffres analogues pour la 
Prusse occidentale où l'augmentation a été de 6.72 à 13.86; pour la Poméranie, 
où elle s'est élevée de 5.25 à 12.07; la Posnanie, de 6.10 à 13.76; la Silésie, de 
3.05 à 6.02. Il y a donc assez d'indications pour constater que pendant la dernière 
période quinquennale le mouvement des migrations intérieures a pris une exten­
sion considérable. 

Je n'ai qu'un mot à ajouter sur le deuxième mode de constatation des effets des 
migrations, c'est-à-dire sur la manière de constatation qui n'est pas basée sur la 
comparaison entre le mouvement et l'état de la population et sur le calcul qui en 
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dérive, mais qui repose sur la fixation directe des effets des migrations en faisant 
abstraction des éléments du mouvement de la population. Cette fixation directe des 
effets des migrations est basée uniquement sur les matériaux qui servent à consta­
ter l'état de la population, c'est-à-dire sur le dénombrement de la population, en 
utilisant les résultats fournis sur le lieu de naissance des recensés. Suivant la mé­
thode de statistique technique employée pour le dépouillement des renseignements 
individuels sur le lieu de naissance, on parvient à une constatation plus ou moins 
parfaite des effets des migrations. Elle est imparfaite quand on se contente, comme 
c'est malheureusement l'usage trop fréquent de notre statistique officielle, de cons­
tater les « zones de natalité », c'est-à-dire de relever le nombre de personnes nées 
dans la commune, le cercle, la province, l'État, puis dans d'autres États et enfin 
dans les pays étrangers. Cette méthode est certainement bonne pour établir le degré 
de fixité de la population. Mais elle ne peut fournir la connaissance exacte des dis­
tricts qui produisent des hommes et de ceux qui en consomment, ni indiquer les 
relations individuelles qui existent entre ces deux sortes de districts. 

Le système des tableaux statistiques à établir pour faire voir où se trouvent les 
territoires producteurs d'hommes ; comment ils sont délimités géographiquement, 
où sont les territoires consommateurs de population et quels sont les détails de leur 
situation géographique dans les centres industriels, dans les grandes villes avec fau­
bourgs, etc. ; ce système, dis-je, est assez compliqué ; on comprend donc que la statis­
tique officielle soit à l'ordinaire peu disposée à entreprendre ce travail. Il faudra mul­
tiplier le nombre des colonnes, si l'on veut rapprocher les unes des autres les plus 
petites circonscriptions de l'Empire. Mais il ne faut pas s'effrayer outre mesure de 
ces difficultés. C'est en indiquant séparément les plus petites circonscriptions géo­
graphiques et en relevant les personnes qui appartiennent à chacune d'elles d'après 
leur lieu de naissance et celles qui s'y trouvent présentes au moment du dénom­
brement, ou en d'autres termes, en donnant un détail géographique précis de la 
population née dans chaque circonscription en regard de la population recensée 
dans chacune d'elles, qu'on parviendra à se rendre un compte exact de la produc­
tion et du placement des hommes et aussi des véritables effets du mouvement des 
migrations intérieures. Sans doute, un dénombrement individuel national ne donne 
pas la population intégrale de chaque circonscription, par lieu de naissance. On ne 
connaît pas de la sorte ce qui a passé à l'étranger. Toutefois, la connaissance de 
l'ensemble des mouvements humains peut être améliorée par l'échange internatio­
nal des bulletins individuels et des feuilles de ménage établies à l'occasion des re­
censements, de sorte que si nous serons longtemps encore loin de l'état idéal qui 
consiste à pouvoir indiquer, pour chaque homme en particulier et pour tout le 
globe, son lieu d'origine, nous aurons bientôt à notre disposition, à cet égard, des 
éléments statistiques suffisants dans tous les pays civilisés. Si l'on se contente de 
distinguer comme districts d'origine et districts de recensement seulement de 
grandes portions de territoire, alors on ne fait que niveler les migrations intérieures 
qui se produisent dans l'intérieur de ces districts; on n'a presque aucune notion 
sur ces mouvements. C'est un inconvénient inhérent à cette manière d'opérer. Par 
contre, cette méthode, qui se base uniquement sur la statistique des lieux de nais­
sance, présente encore un grand avantage au point de vue de la statistique des 
migrations intérieures, c'est de permettre d'isoler ces migrations. On isole ainsi 
l'effet des migrations intérieures, on supprime l'élément perturbateur de l'immi-
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gration et de l'émigration internationales. On est seulement renseigné sur la phy­
sionomie de la migration intérieure, c'est-à-dire précisément sur le problème qui 
nous intéresse spécialement dans la question des échanges de migrations dans l'in­
térieur de l'Allemagne. Nous devons remercier le conseiller intime von Scheel, 
directeur de l'Office impérial de statistique, d'avoir bien voulu communiquer à 
notre association le compte rendu sommaire de la population de l'Empire allemand, 
par lieu de naissance, au 1er décembre 1890, extrait de la Revue trimestrielle de 
la statistique de l'Empire allemand, pour 1893, qui est imprimé comme annexe 
n°lV. 

En ce qui concerne le dénombrement de 1885, je me réfère au tome XXXII de la 
nouvelle série des publications de la statistique de l'Empire allemand et à l'article 
du docteur Schumann: « Les migrations intérieures en Allemagne », paru dans mes 
« Archives générales de statistique », lre année. Je suis trop limité pour pouvoir 
insister sur ce travail et je me contente de le recommander comme renfermant 
d'importants matériaux scientifiques sur la question. 

Je dirai seulement quelques mots sur les résultats statistiques du relevé sommaire 
que nous devons à l'obligeance de l'Office impérial de statistique. Dans la compa­
raison sommaire de la population par lieu de naissance (Geburtsbevôlkerung) et de 
la population présente (Zàhlbevôlkerung) par provinces et États allemands, un 
grand nombre de migrations intérieures se trouvent nivelées, ainsi que je l'ai déjà 
fait observer. D'autre part, il y a des éléments perturbateurs dans la grandeur iné­
gale des circonscriptions et la diversité de leur situation, soit sur les frontières, 
soit à l'intérieur, de sorte qu'on ne peut établir qu'avec la plus grande circonspec­
tion des comparaisons géographiques entre les diverses circonscriptions. Mais ces 
comparaisons sont moins incertaines si on les établit pour différentes périodes 
pour ces mêmes circonscriptions. L'inconvénient des inégalités des portions de ter­
ritoire n'a plus d'effet dans cette comparaison ; ainsi nous apercevons que le der­
nier recensement donne des indications très sérieuses sur l'importance de l'aug­
mentation du mouvement migratoire intérieur. Si nous comparons les résultats de 
1890 avec ceux de 1885, voici ce que nous trouvons. D'après l'état de 1885, l'ex­
pression du degré de mobililé de la population, obtenu à l'aide des renseignements 
sur les lieux de naissance, donnait les pertes suivantes par migration intérieure : 
Prusse orientale, 74.8 p. 1000 habitants nés dans la province. Donc, 74.8 habi­
tants sur 1000 avaient été perdus parce qu'ils avaient passé dans d'autres circons­
criptions, sans compter l'émigration hors de l'Empire. D'après le dénombrement 
de 1890, cette perte s'est élevée à 122 p. 1000. Nous observons les mêmes aug­
mentations dans la Prusse occidentale (de 38 à 67 p. 1000), dans la Posnanie (de 
65 à 96), la Silésie (de 53 à 74), la Poméranie (de 72 à 98). On fait ressortir ainsi 
une forte augmentation de perte de population qui est plus accentuée par cette 
méthode d'observation que par la comparaison habituelle des gains et des pertes 
entre deux dénombrements, plus l'influence du mouvement de la population, parce 
qu'ici on isole les migrations intérieures et qu'on reconnaît mieux ainsi l'impor­
tance de cette sorte de migralion. 

Pour conclure, je voudrais déclarer hautement, en me mettant au point de vue 
statistique, qu'une statistique de la population, par lieu de naissance, n'a de valeur 
pratique et scientifique que si l'on prend comme circonscription, tant de recense­
ment que de natalité, les petits districts administratifs dont j'ai déjà parlé, les ar-
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rondissemenls (Landratsàïnter) et d'autres divisions administratives allemandes qui 
y correspondent, et que si l'on établit des rapprochements entre elles. C'est de 
cette manière que j'ai organisé autrefois le dépouillement du dénombrement de la 
population bavaroise, en 1871, et je me permets, en ce qui concerne l'importance 
réelle de ces détails géographiques et les comparaisons à établir entre les petites 
circonscriptions, de vous renvoyer aux explications de M. le professeur Bûcher, 
dans son discours fort intéressant « sur la statistique des migrations intérieures et 
de la résidence », qui a paru dans la « Uevue de statistique suisse », en 1887. 
Malheureusement, il me faut constater que cette méthode est bien négligée par la 
statistique officielle. Je crois que cette négligence est due à une crainte de tableaux 
(Tabellen-furcht), peu fondée, c'est du moins mon opinion, de la part des bureaux 
statistiques. Sans doute, ce travail donne lieu à des tableaux comprenant de nom­
breuses colonnes; mais ce n'est là qu'une question intérieure de bureau. Il s'agit 
seulement d'élaborer de nombreux matériaux, mais non d'imposer une nouvelle 
charge au public. Chaque personne est interrogée sur son lieu de naissance et ce 
n'est qu'une question de « fabrique statistique », pour ainsi dire, que de tisser, 
à l'aide de la matière première des lieux de naissance, une fine étoffe, ou de ne 
nous présenter qu'une étoffe grossière qui ne contient pas les résultats divisés. 
C'est dans le cas seulement où les bureaux de statistique se résoudront à faire un 
fin tissu et à rapprocher avec soin les unes des autres les petites circonscriptions, 
que nous parviendrons à une notion claire des circonscriptions qui produisent et 
de celles qui consomment des existences humaines. La carte que je vous ai présen­
tée ne donne qu'une indication générale, selon les circonscriptions, par grandes 
portions de territoire teintées en vert ou en rouge. En réalité, dans l'intérieur de 
ces larges espaces coloriés d'une même teinte, il y a des parties moins étendues 
qui ont, pour ainsi dire, inondé de leur teinte les parties environnantes. Je voudrais 
donc prier les bureaux de statistique d'entrer dans les détails géographiques de 
manière à ce que les teintes ne se confondent plus les unes dans les autres et que 
l'on puissse avoir une véritable image des faits. 

Je ferai observer que le service du recensement autrichien entre dans ces détails, 
grâce à l'installation du dépouillement à la machine qui fonctionne par l'électricité. 
Dans ce pays, on n'avait donc plus à redouter, comme chez nous, le trop grand 
nombre de tableaux et de colonnes. Chez nous, la particularisation du dépouille­
ment des matériaux statistiques du dénombrement augmente probablement les 
difficultés d'un travail identique. Il est vrai que dans l'élaboration du dernier dé­
nombrement, outre les grandes divisions territoriales, les provinces et les États, 
on a relevé à part certaines circonscriptions intéressantes et on les a réservées pour 
les dislinguer, comme lieu de naissance et de résidence; c'est ce qu'on a fait pour 
les grandes villes. D'après les prescriptions du conseil fédéral, ces villes doivent 
être regardées distinctement comme circonscriptions de naissance ainsi que les 
provinces. Mais, les grandes villes ne présentent précisément pas trop d'intérêt 
comme circonscriptions de naissance; elles n'en présentent que comme circons­
criptions de recette de population (immigration). Ce sont, en réalité, les petites 
divisions territoriales qui sont intéressantes comme circonscriptions de naissance. 
On ne peut être renseigné sur le recrutement de la population des grandes villes 
qu'à l'aide des constatations des lieux de naissance pour les plus petites circons­
criptions administratives; ce travail a malheureusement été omis dans le dépouille-
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ment de notre dernier recensement. Je me suis efforcé en vain, dans mon Allgemei-
nes statistisches Archiv, d'obtenir un supplément du travail prescrit par le conseil 
fédéral. Je regrette fort que l'on ait laissé sans emploi suffisant les intéressants 
matériaux contenus dans les papiers du dernier dénombrement. Quant aux indica­
tions détaillées sur les lieux de naissance de la population, je ne crois pas qu'on 
puisse faire une élaboration supplémentaire avec les détails géographiques dési­
rables. Les effets de l'ensemble du mouvement de notre population auraient pu 
être exposés clairement, si l'on avait considéré comme lieux de naissance, non 
seulement les provinces et les grandes villes, mais aussi les petites divisions admi­
nistratives de la campagne. 

Peut-être aura-t-on encore l'occasion d'étudier çà et là les matériaux du dénom­
brement à ce point de vue. Peut-être se trouvera-t-il encore de jeunes et ardents 
travailleurs qui remettront sur le métier, à cet égard, quelques parties des ma­
tériaux officiels. En tous cas, le regret exprimé sur le parti qu'on n'a pas tiré du 
dernier dénombrement pourra servir à fortifier, au moment opportun, l'ardeur 
statistique de tous ceux qui collaboreront au prochain dénombrement, pour nous 
assuier, cette fois, une notion tout à fait suffisante sur les échanges de populations 
entre toutes les petites portions du territoire allemand. 

Je demande l'indulgence pour ce modeste essai d'une exposition sommaire, de 
ce qu'est, ou plutôt de ce que devrait être, la statistique des migrations intérieures 
allemandes. 

Docteur von MAYR. 
(Membre associé.) 

{Traduction de M. A. Liëgeard.) 


